
LE  REVEIL   MUTUALISTE 
■■ 

Chez les Mutualistes 
de Lomme 

La i" lie f*ie amioala de nimanche dernier, 
kn .M,irfii>-rte-Lonime, eue.*, De^camp». au 
■ Rk'iivonu • avait eto or^atilaôo aveo un 
»■<in iiimuUeux pa-r le dùvoué et généreux 
préakleut du j.a &oci(iié d<-a < Mu tuai, s tt a tic 
i. JüM"' ■, M. Oustuve Jolivet. ancien maire 
ih> 1* Mlle. 

A fcur entrât dans:îa salle du banquet, co- 
i> lêtteiu.rii  dôtor-ca de  guirlande» aux tou- 

ur« n-.tioi.ali.--s et de plantes ornementale», 
"*•» 1*ïS convives trouvèrent, t-n faco de leur= 
"UVcri;, un «;harmtan bouquet de fleurs ua- 

i'-rtU' s provenant des terres du diâteau de 
M. Juin.it. 

*. IMBSRT, Inspecteur primaire, vtee-pre- 
»«Mt. de l'I'nion mutuelle départementale, 
, résida --f^ cordiale» agape** ayant à **» c*V 
i  t U   irtitutv* jollvtt et M.  Roger Hochaxt. 

La rep;i.-. d-iieieuït et copieux, fui servi 
«lams la m^ricvl m, a la eatisiactlon générale. 
t-om la -iirectiûii aieeattva et aimable de Ma- 
tltitae It' Miii^, uv*> Jtéroine du «Nord. dtVo- 
i ■■«* de la Croix du guerre, qu'elle avait tenu 
a juati! titre, à épirùjler à son corsage. 

La plus communicative galt»: ne ceesa de ra- 
tuer pendant touto la durée du banquet. 

ALLOCUTION DE M. JOLIVET 
A l'heure des u>a*U. M. Gustave JOLIVET 

m mina, l'inlassable effort de la Société, ra- 
vaaree par la guerre en pleine voie de pros- 
pérttô et d'Extension. « Nous sommes, dit-il, 
tig«» petite ac^ociation, comparativement a 
beaucoup d'autre^ mais fans relAi/he nous 
travaillons a apporter notre pierre au splen- 
did.' édkflca mutualiste, tiotainan; le* cuine» 
de lu guerre. • 

lin termes chaleureux, le venfre- preeident 
des Muïuaijstcs do I^omint; lev* ton verre & 
M Georges Petit, président do la Fédération 
national«, a M. Irnbcrt. son distingué repré- 
sentant à cette ftte amicale, et au « Réveil 
mutualiste », dont il ej^oala l'utile propagan- 
de dUU la region. 

DISCOURS   OE  M.   IMBERT 
M tMBLHT. dans une improvisation élo- 

quente et pienante-, repondit en termes heu- 
reux a 1 allocution de M. Gustave Jolivet. 

Votre feocieté, dit-JJ, e.-t petite par lu nom- 
bre de eea adhérente, mais grande par la 
1-îi mutualiste qui l'anime et c'est le plus 
prv. ieux facteur de notre action commune, 
i J dirigée YôTS l'expansion de nos oeu. 

solidarité èoxjale. La vertu de la Pré- 
ireyancè a, survécu aux désastres do la guer- 
re qui accumula tant de ruinas et cette Pré- 
voyance, répand partout se» bienfait?, non 
l>.\= par chanté, mais par une action effective 
d solidarité agissante et étendant S tous sa 

, sollicitude. 
Très ^écouté et fn'-quemnient applaudi, M. 

Inibert montre le rôle et le but des Mutuali- 
té -'•'iiins, heureusement déve.oppôcs dans 
ïo V>rd. Il fignalo la Décesaité de ne pas 
abandonner l'enfant au sortir de l'école, où 
lui turent enseigné» le? principes de pré- 
voyante et de le conduire dans les Sociétés 
de secouri mutuels, où il trouvera avantage 
et profit pour son avenir. Cette soudure s'im- 
P*MI et la lacune maintenant trop souvent 
déplorée doit être coiûbke. Elevée au noble 

La " Fraternité " 
de Malo-les-Balns 

Plue de 1?0 sociétaires assistaient a l'as. 
i-ornbiee frénerale tenue darniêrenient sou» la 
présidence de M. £terckeman, a l'Hotel-de- 
Ville. 

Al. Schlpruan, maire de Malo, était puisent 
à la réunion, témoignant ainsi liiiterèt qu'il 
porte & la Mutualité. 

Le rapport moral, «ont M. SWrcheman 
donne lecture, montre le développement de 
la Société. Le notriBro de ses adr»r«nte est 
passé, en moins d'un an de 26Î a :)16 et U est 
a prévoir qu'il passera MO i la un de cette 
année. 

ha situation finaatiére est également très 
satisfaisante. 

Ces déclarations da Président lurent ac- 
cueillies par des applaudissements unanimes. 
Mmcisnaire d'cnUèjn confiance au Conseil 
d'administration, dont tous lea membres, setr. 
tante furent réélus d'acclamations. 

M. Sterckemon estim« que l'heureux deve- 
loppement de la • Fraternité • est du. pour 
une larg» part au Congrès de l'Union dé- 
partemental term l'an dernier * Dunkérque. 
Malo, et plus particulièrement à Malo où, 
grace à 1« généreuse Intervention de la mu- 
r.cipallté se sont déroulées les principales 
manifestations dé ces assises mutualistes qui 
ont amené dans cette ville vin^t mille per- 
sonnes. 

« A la faveur du succès de ce congrès et 
de sa parfait« organisation, dit M. Stercke- 
man. notre plage a été des plus favorable- 
ment appréciée et l'idée mutualiste n'a pas 
manque de sa développer dans notre région. * 

Les Voyageurs it Employés 
AU GROUPEMENT   AMICAL 

DE  LA   REGION   DE   VALENCIENNES 
Le groupement amical de la récion da Valen- 

f-ennet, de la Société de Secout* mutuels de» 
Voyageur» et Employés du nord de la France 
est nmmtenani corup lote ment reorganise. Son 
siege «t au « Calé de Pans ■, a VaieneJennes. 
L'roa permaneno» *st cn*ée. IM délégué régronal 
so trouvera & la daspesition des ailiérwiis cl 
œs candidatfi tou^ led samedis, de 17 a 19 hou- 
res. et le dimanche, de 11 a 1- heures. 

Les avantages accorde» nar la Société sont 
les suivant» : 

1" En cas de maladie. — Cinq francs p.ar jour 
pendjacit les douze preniiera mois ; 5 ir. par 
jour  pendant  les douze   mois  suivants ;   puis 

i fr. par moiâ si le sdaiétaire est invalide. 
2° En cas de mort. — tiuu frari'^s versés immé- 

diù-teinetU a la veuve ou a s«s avants dit>it. 
3° En eas de aaawancr. — 50 fr. a la naissance 

du premier eniant ; 100 fr. rt la naissance du 
deuxième : 150 tr.-à partir du troisième. 

La Société a^wne^n outTie une pension de re- 
art« a ses adiïé^neiiiâ,  Uïur p":rmet l'acocsâion 
la petite propriété, par l'inUsrniédiaà« de la 

Caisse mutualàae de prêta hypothocaires. lia 
bénéficient d'une remise de 16 ^ sur les pro. 
dujto pharmacauiiqua«. 

Tous ces avantegas »ont garanti» moyennant 
une cotUaUon de 4s francs par ar.. 

Ajoutons que le Groupement amical de la 
récion de Valenciennes organise pour la 15 mai. 

» cour» d'une de» meilleures sociétés choraierà et .:ndront ain*i, par un preciattz appoint, ai 
,   der au triomphe de l'idée de fraternité. 

L'orateur expose ensuite le fonctionnement 
*  dé   lu   Caisse  autonome   départementale  des 
,  retraites,  premier   jalon   plant« sur   La voie 

d'appUcaÜuU  Je la prochaine  loi  des  Assu- 
.rances Bociales, réclamée avec Insistance par 
tîXnion muiueile du*r»"ord, qui s'est placée à 

ï'avani-garde de cette grande et urgente ré- 
H     ''-TU.,'. 

0    11 tei mine en portaqt la ianté de M. G. Pe- 
•  fervent et  inia: sable  apOtrc de  la  lot 

airAssuraocae sociales ■ ; de M. Gustave Joli- 
veï,  vétéran de  l'action mutuelle, et félicite 

»   notre cuilaborateur El rsée Polvet pour sa pro- 
¥   l»a-r. îd-t mutualiste i ans le • Réveil », ■ la 

grand journal du Sort; de la France, qui prête 
".u   efficace   concouru   apprécié   aux   institu- 
tions de prévoyance« & ■ de solidarité. • 

L'éloquente conférence de M. Imbert ~- car 
ce fut une véritable ronlerence substantielle 
et persuasive — est saluée d'un trloïe ban. 

Se taisaut.l interpret« de toute l'assistance, 
M. Jolivet tient a lui apporter son entière ap. 
ï-robation et, au milieu des applaudissements, 
offre au sympathique orateur, une magnifique 
gerbe de fleuri. 

La fête c-e prolongea par un concert vocal, 
où brilla d'un éclat sonote, M. Jules Missy, 

^   dit  le   «  Frise  »,  doué  d'une  belle  voix de 
'»it ténor, conduite dans l'admiration et ser- 

» TIû   par   une   diction   remarquable.   Couvert 
" «rapplaudissement»,   pissé   à   diacun -de  se» 

délicieuses   chansonnettes   nouvelles,   jaillies 
d'un  n nerfoire de choix, la «  Frisé », sans 
c "■-•-■? rappelé, M dû, por modestie, se dérober 
au.x ovation» dont il était l'objet, mais pour 

1     revenu-    bientôt,   heureusement,   égayer    et 
cbarmer l assistance. 

r        La manifestation  annuelle de?  Mutualistes 
d-- Lomme aura sa clôture, le Dimanche 82 
Mai. par un ba! a grand orchestre, sallo De- 
rcjse, au Marais. 

Fête annivo-saire riat Médaille« 
du Commerce et d« Hn u«t le 

Cette SoeMié ■ «*î-?brera, !o 2Ä mai. le îj« anni- 
vprtaire rie ta kmdatien ^.ar un baxq^et 4 l'ho- 
»ei Maréchal, a Lille. 

d'une fanfare appréciée. 
Le »ofcn qui prtssids. a l'élaboration du pro- 

gramma de ct^Ae, fc> en aâsure le brûlant 
buccès. 

C.».MS«ü Eraamtr PiS  1^. RM V**.M*±  ^.J, fw... (br—> 

Sociétés approuvées 
Par arrêté rnfrusaeriet. viennent d'être approu- 

oés les statuts da ce» âoesétés de secours mit- 
tuHs : 

Caisse mutuelle d« secours des ou\*ners de la 
Société [uetaliurmque do Senelle-Maubeufle, A 
Maubaupe, rr» 1788 : la Prévovango de l'Asso- 
ciation des Mtaàeiens d» DiMiccrque, à Dun- 
kerrrue. n» 1606 ; l'Union locale de secours mu- 
tuels de Beuvry, a Bwrtrv, n° 1121. 

MAUX D'iNTESTIN 
DUS A UN 

ESTOMAC NEGLIGE 
Vie de» plu» importantes fonctions de 1 esto- 

mac est de protéger l'iaUrstin. L'estoinae reçoil 
Iff» «i.impôts le plus .oavtnt mat mastiqués, 
tropthauds ou tropfroiils, et doit renvoyer ces 
aliments daus l'inlestlapar petites quantités 
et toujours a un degré invariable d'acidité et 
de température. Si l'estomac ne remplit pas 
cette fonction protectrice, tout le travail diges- 
tif se fait par l'intestin et 11 en résulte soit de 
la constipation, de la diarrhée on de l'entérite. 
Ceux qui souffrent de ces maux doivent done 
commencer nar soigner leur estomac en pre» 
nantde la^ Marné»ie Bissaurée qui neutralise 
tout exeé* d'acidité et adoucit les parois irri- 
tées de l'estomac. En prenant de la M gnési« 
Bi-murrr (uiarqu-- déposée) vous /►ermeUn » 
votre estomac de remplir sa fonction primor- 
diale.celle de protéger lia testin. En vente dam 
toutes les pharmacies. 

GROS LOTS 
CMDIT HATieetAL (Janvier m* 

In nnméro 6S6.S87 des 6 aértea 0.5 millions, «st 
KnUiaiirsé par âoe.ooo francs. 

l>s deux numéros suivants des d sériée 0 a a nvil- 
Uoo-s sont remboursés, pa» îo.ooo fr : oas»87. 336.887. 

Los huit numéros suirants des S series 0 à & mil- 
lion* sont nmboursss par :>ouo fr. .- .6.137. 76.817, 
13S.«87,   1SS.S87,   176.8B7.   1S6JW7.   386.8S7.   3S6JK7. 

Tous les bon* dont les numeroo re terminent par 
l'un dos trois nombres mirants : 48, 8887, »959. »ont 
rembourses par W0O francs, sauf les 66 bons dél* 
éiumccs, qui sont reo*bounés chacun par 600.000, 
to.Ouo et &.000 francs. 

CRIOIT   NATIONAL  ttSf 

Le numéro 6.887.50» est  ramboureé oar 1.MO.000. 
Les autres numéro«, de la ceniajpe sont rembour- 

sés à &00 franc». 
Lé numéro 5.73î.T« est rembourse par 6OO.000 fr. 

T>cs sntreK n '>eros do la centaine sont rombour- 
Bts 4 600 fraocs. 

T.- -   n*o .eras entrtaats sont rembouwés  à 
200.000 &-ancs : i^ioo.a». 7.301.7». ■  

. 1. - numéros de la cantaine «ont remboux. 
ses » 500 francs. 

Les trois numéros stUraots sont remboursés cha- 
cun  S   10.000 fr.   :  5-716.736.  6.3*7Da&,  7,*8SJflT. 

Les &uU\s numéros des ceataines sont rocohour- 
sés A 600 francs. 

Les six numéros snrranto sont remboursas chacun 
a 50.000 fraucs . 190.8*0. l.»aJB«, l.aS7.11û, 8.857.435. 
&.IiÔ.95S,   7.236.347. 

Les autres numéros des centaines sont rembour- 
sés a 500 fr. ainsi que celles dorn les numéros sui- 
vent    «a&soi a 300, 3.301.001 a u». 447&J01 a aoo. 
i^OO.lÛj  à 200, 5Ä6.401  S 600. 

Bulletin Economique 
LE HAVRE. S. — Carat. — Clôture. - Tendance 

A peine soutenue. Ventes : 2.350 sacs. 
Janvier 381. frSrrler 378, mars 37«A>, arrtt lnesié, 

mal 425. Juin 416, juiUet 407, août 4»V50, septembre. 
398, octobre mâo. narembt» 391 M. déjpsmUa 3*4. 

MARCHE RÉGLEMENTE 
COURS OOMMERetAUX  DE  LA  SOURIE 

OS   LILLB 
Avails» Dlaacb» et/ou jaune. 41 kilo» poids naturel 

LUtn ou parité. Les 100 silos nets, comptant saas 
aacesaoa» 

Première cote — Mal 121 io A. jatn 1st A. 4 de 
mai 190 A. julllet-aout 130 A, i derniers 191 V. 

Dernière cote. - Mal 193 V, juin VMLSù F et A, 
4 de mai i-l A. 133 V, juulevaoùt tSO.60 A. 4 der- 
uiârs, VU V. 

Clôture- - Mat 123ao. fam isSûO, 4 de mai tSléO. 
juillet-août 121. 4 derniers iHM. 

»I« 76 k. poids naturel Lille ou parité. Les 100k. 
ui't cotnpLant sans escompte. 

Première cote, — Mal 169 A. Join 167 A. 4 de mal 
166 A. JaiUet-août 164 A. 

Dornière cote. — Mai t«.50 A, Jnin isa^o A, 
4 d« mal 106,50 A.   imllet-soüt 163.50 A. 

Clôture. — Mai 170, juin i«7, 4 de mat rafl.50, 
pilllet-août ICI. 

Mat« j.nmo pista, magasUi Dunkerqiie acquitté 
Les 100 kilos bruts logés, comptant sans escompte. 

Première cote. — Mat 10tf A, 107.50 V, Join io»J» 
A, 3 de juin 103 N, 4 dû JUàJJet 10035 A, 10L75 V. 
0 de luilli-t 101 A- # 

Dernière cote. — Mai 106 A. HT7£rrv, jntn tos V. 
3 de juin 103 V, 4 de juillet 109 V, s de juillet 101 A. 

Clôture   — Mai   107, Juin  104.50,   3 d» juin  10-2.50, 
4 de juillewtOl^O. 6 de juillet 101 ä). 

Orge Algérie-Tunicue. magasin l>uokea>qua. Les 
too kilos nets, comptant sans escompte. 

Premiere cote. — Mai 134.50 N. juin moot» 4 de 
mai 135 x, juUJet-aoat 138.50 r. 4 derniers, 137 A, 

1«0 V. 
Dsrnière cote. — Abi 134»» X. join 134 A, 4 d« : 

tnal W4je A, JoiUevaoot, ttsJO V. 4 dernier» tfl A. 

Çtoture. - Mai iat.v>. ram tsiso, « de mal isV 
rulUeuaoüt 13ft, 4 derniers 13» 

Nitrat« s« leutf« 95 % .déitjrr* DunkeroTie. Les 
100 kilùs brut«, loess cosupta.nt sans etteomnie. 

ri«micro cota. — Mai W N. Juin Uicoté, juiUet- 
août 12S50 N, 4 derniers 12950 V. 4 premiers 13» v. 

l>eruiére cote. — Mai 1S3 N, juin tncotè. Jutllet- 
aott I28JO N, 4 derniers ïM.50 N, 4 premiers Ut N 

Clôture. - Mai IM ]nulet-ao(ùt i9Si0. 4 derniers 
1».ô0.  4 premlerfi 131. 

Hun« a» Un départ Nord, Pes-oe-Cal^ta, O.-B. Les 
100 kilos nets, fûts r-^tés, comptant sans escompte. 

Première cota, — Mai 412Ä» A, 425 v. Juin 425 v, 
4 de mal 4i9w0 a. 495 v, fusUetraoût »rr^o V, 4 der- 
niers 435 V. 

Dernière cote,1*- Mat 419AO A, 495 V, juin 435 V. 
4 do mal 4t2.&0'jà, «95 V, jmuet-aoot 437SO V, 4 der- 
niers   435  V.       M 

Clôture. — MA( 190. lUln 420. 4 de mai 490. juHtet- 
août ;?J.N\ 4 derniers 430. 

. Taurtsaui «• un dép. Nord. Pas-de-Calais, setne- 
Inférieure, G.-R. En ■vrac, comptant »sns escosftMe. 

Premit ne cota. - Mai 123^0 A. Juin 195 A. 4 dé 
mai 13875 V. juiliet-aout t»9 A. t33 V. 

Dernière cote. — Mat 123.50 A. is» v, rata tii.so A. 
4 de mai 138.75 A. Juillet-août 133 A. 

HERN 
^$éj>T 

Von» ne mettrez un terme A vos aourTraneas 
qu'eoadoptant tas nouveaux appareil» sansres- 

<fe Mi GLASER Sobastapoi Paris 
Appliqués à des milüers de déseapérésil« réa- 
lisent chaque Jour des prodiges et procurent 
à tous ceux qui le» ont adoptés la ■étrurHé. 
la Sut* et selon l'avis de» malades eux-m*, 
mes. U. aaaériaon dérinrHrve, Consultez tous 
1 eminent spécialiste qui vous fera gratuite- 
ment l'essai de »es merveilleux     ppareila.. 
ULUV les 3 et 4 Mai. A »on Cabinet Régional, 

16, rue d ta Clef (l« étage), près la Bourse, 
HaUuin. Samedi 7 Mai   Hôtel-Buffet de la Gare. 
Valezwiennn, s Mal   Hotel de Flandre. 
Hirsou, 9 Mai.  Hôtel du Commerce. i 
Marie, 10 Mai, Contrai-Hôtel Pierson. 
Laon. n Mai  uoi.J d»i Commerce ;faœ kt Gate}. 
Tergnier. 12 Mai. Hôtel de la Gare. 
Chaany,   U   Mai,   Hôiel   de   France. 
Saint-Quentin, 14 Mai, Hôtel de France. 
LILLE, 15 Mai. & son Cabinet Régional. 16. rue 

de I* Clef [l*r éla-e1, près la Bourse. 
AJrmentières, 16 Mai. Hôtel du Nord et dU Gomt» 

d Ejjmont Réunis. 
Landrecies, 17 Mai, Hôtel de la Itenaisearjce. 
Vn collaborateur de M   Gloser recevra ê. 

Calais, Jeudi 5 Mai, H. Métropole (pr.Gare Cent«-) 
Lens, Vendredi € Mai, Hôtel de la Gare. 
Montreuil-s-Mer, Samedi 7 Mai, Hôtel Bette-Vue. 
t ta pics. 8 Mai, Hôtel de» Vovageur», 
Sanier, 9 Mai, Hôtel du Croiaeant. 
Desvres, 10 Mai, Hôtel Mille, rue de la Gare. 
Ursdiii. 11 Mai, Hôtel de France. 
Ardres, ï2 Mai, Hôtel aérnent. 
Lumbres. 13 Mai, ùe8 h. A 1 h.. Hôtel N*nrft. 
Arras, 14 Mai,  Hôtel du Commerce. 
Rruax Ies-Mincs. 10 Mai, Hôtel SéTniolet ^eghln} 
Itéthune. 16 Mai, Hôtel de la Gare. 
HéDin-Liétard.i: Siai.de St.k'Z b-Modern'Hussl 

AU  CONDITIONNEMENT DE  ROUBAIX 
r RàjiVtS MENSCELS C4>MPARATIJrS 

Mets »'avril «s»». _ En kilos «Soles. 4S8 ; Ismen 
patraées, 2ooo.«e : laines flMes, fus i^umép. 
•BS.92S ; fils cardés. 7C.S79 ; Bloussss et Lallics dl- 
TOffso, 133.232 ; Cotons. Jute, Lia, 903.9A4. Total : 
9J40 8HJ  kilos. 

Conmuonnement, 6.417 1/9 opération* : Tltrsn, 
SVO» ; Dégraissage, 117. 

Atoi« a-avril ttw — En kilos : Solas, 499 : Texti- 
les arttricicl», o.*7oi ; Laine? peUnées, 2."43.»46 ; 
Labit^ rUxus, ou pe-urnés. 7ri.oso; fil» card.. 213.651 : 
Buousse» et Latmw diversos. 195.705 ; Colons, Jute, 
Un,   SSuMl.   TûUU    :   4.240.493   kilos. 

OfinlUioiiueiuenf, 0.307 opérations ; Tiofaae 3939 ; 
Détrai^age, 237 i 2 ; Lanoraioire, t>. ; Bnxeou tea 
estais, tu* 

Mets d'Avril vast. -. En kilo» - Soies, 453 ; Tacti- 
les srUnriWs, 3.»i ; Laines pelsTaées, 9.143.7M ; 
laines filées, fils peigné*. 79!t.s:.i ; ftls canié>. 
76.101 : Bk>us$es et Laines diverses, 193.SH ; Cotoaa. 
JVte. Lin. Î3S.5.0. TOtsi  . 3.4&S.7M kilos. 

OondiU'sinement 7.5SJ  1/2 upéraUoiu   ; Tltraje, 
des e^ais, îo-i. 
3.00» ; Dégraissage, 199 ; Laboratotm 913 ; Bureau 

ASeuvement d« I» tamajna au 9» ai* 39 avril 1997 
En kilos : Laines peignées, 443.994 ; Laines filées, 

m* peignés, 1*0*10 ; fils cardés, 13.123 ; Blonstes 
et Laine* div^r-es. 31.01» ; cotons. Jute. Lui. etc., 
T3.5C0. ToUl : 743.379 kUos. 

Conditionnement, f.éos i'2 opérations : Titrage. 
As* ; Dégraissage, ^9 1/9 ; Laboratoire, 43 analyses. 

OstrVoijrt-Chalottè. 49^0 
Eiou-S«i8-le-I*ois.   33 
terre. 33.15   -, EJeu-»_ 
Paris environs, 36  ; Mein» fflllsimw L. as'g 
trtcourvAaitèns,  ei^o ■    " 

. 49^0 ; r'i I i lèTIlli h ilMO. 9.99 | 
•23 ; ElSO-Crais, TA ; IM«! 19— 
i-Maniea sur aelsa, jjaao   ; JMsasv»» 

■OURSE D'AFFRETEMENT DE DOUAI 
•IAN0KS   »U  96   AU 99 AVRIL 

.rarnas-ongny, i° NI ; Samt-Amand^-nalous «ur- 
Marne, 38 ; C.ayant-St-OumUn. l» ; Garant-soiss- 
Is-Bols. 92.7i : Gavant-Saint Quentin. 15 ; Violai- 

35    :   fJeMTrj-Brarey^nJpiaine,   u    ; 

i") ; i^tDi'oiirt saini-Ouen-l Aumône, 30ao ■ I 
court-Beau mon t. 35.5U ; Cssylcourt^artavstnMi 
39.75 ; l;rua.y-Aiiln-, 5.A0 ; Hamas-Ivry-so»«__ 
U.9» ; H.'trncs-corteil. 38 ; Tin ma» rails AUWIUHHJL 
35.00 ; lianies-BitLancourt, 34.90 ; ITSCTUM »Jai ut 
Vad. 30 : HarneS-Malines. 16.50 ; N«T*H(»-OngnT, 
90.95 : Noyeltes^ltlaiirouri, 33.7U ; NoyeUeslpmrsl 
environ,«. 34.00 , Novailes-CUcnr, JJtfi ; Vendarw 
BlUanoMMt. 34.35 ; Vdndut^Psiis ASMsrlttc. 3S.S0I 
v-ii:.tijiaj'aiais   haxsin:-,   s Vendin-Ladaoeig-lex- 

OauiJ.   U   ;  \ MifUin ■ti'ïtsT-le-Hoi,  39.40   ;  VeadinJPa- 
ris enviroBf.  J>   :  Vcndln-MsTCbseU». 13   ; 
.Uatoinjr    tjo   ;   vrnlin Von r nan mrfliTihi 
Vendiii-BPaiitor.  90;  ».avant-nunherqfoe. B;  i r 
Bucy-lc-Luntr. i\ : üayaut-Alfortrilto. 36.90; Oajaat- 
l'.in.- la vuiotbe. ,-j.ô.t ; oar»Jït-Me9aa, 3»ao • 
K.vjan^i'e-JBYJ lent lise. 16 ; lu uniSJU ns9T»Jliinil. 
35 ; Ks..irT»-i<'KüMMH. 3TvhO ; Kauarpelie.Venettr, 
S4 ; Denäin>Pans -iivir nr 3iLU> ; DouaiD-Uaas, 
Id  . Vi-iamefc-Meirelbecke, il. 

MAïltHES DES COTONS 
M;   HAVRE,   9,  T- Clôture.   — Mal m,  Jnin 669. 

Juillet 50». ttOùt Ml. sfpu-mJar* &14, oatobr« 518, DO> 
romlire 530. .iéreolhie 99», jasjrtar 093, février 59V, 
mars 536. avrü as. Ucodancu caime. Ventes » 
S.GO0 balles. 

LIVERPOOL. — IS b. .30 ■ Mal »96. JulBat ett. 
Octobre 836, janvier 994. ntar#S41. 

Amor. — Mai «06. juin ail. fulilet si?, août S99, 
w»r»iembre 836. ict^bre Sä*, novembre iQO, décembr« 
S3,, janvier 6%. lexricr eu», mars »u, avru 943, 
mal 98. 945. 

NEW-TMKK — il heures : OLai 1503. julflax UM, 
oclobro 1U». dooiiubro WZi. 

Bourse de Lille du 2 Mai 1927 
WUUmitl«   ». r 

Part.. 

Blanxy  

•T^.:::::: 
CarrlB.   
Cbartxm Boul... 
Oaranoe  
Courritrea  
Creaptn  
Donrflfa  
Escarpella  
Frankenholi. .. 
Gouv-Servlna... 
Lena  
Liévin  

.  cdeSOact. 
Up\y  
Maries T0%.... 
Nord d'Alals... 
Ostrtootrrt  
Ttiivenoellea.... 
Vandin......... 
Viooione  
Vtey.  

MiraLLOnatt 

Blanc-Mlaaeron. 
aciéries Franoe. 
Actfi-Lonirwy. 
Aciérie» Nord... 
Sambr. et M<UM 
Etablis*. Arbel.. 
Ca. de France... 

*£> , 
827 . 

(660 . 
I4DV . 
5460 . 
se . 

-two . 
3865 . 
SM 

1630 . 
166 . 
619 . 
»61 
3U4 . 

1«Î5 . 
2166 . 
579 . 
638 . 
m . 
4*5 

12675. 
8V3 . 
665 . 
3B0 . 

1635 . 
199 . 
232 .. 
736   . 
366 .. 

I M 

0. Ce.Il   MéTALLHROII 1   0. P. 

609 . 
626 . 

(655 . 
1490 .. 
5400 .. 

5SS 
K.I5 . 
;<830 . 

385 .. 
16U .. 
158 
618 .. 
947 . 
31« . 

1665 .; 
2187 .. 
579 .. 
535 .. 
538 .. 
420 .. 

12595.. 
SOT. .. 
6t7 .. 
390 .. 

1530 .. 
299 . 
236 50 

IM. C. Ni Fr... 
Blache-Sl-Vaasl. 
Const. Mec. . . 
Delattre-Drouart 
Denaln-Anan. . 
Escaut Capital . 
Fivea-unT!:  
Nord et Est  
Mat.Fr.-_eIg»... 
Jeumont     

• Part. 
Lour, et Reoq. 
Oe Ind. M. T. 
St-Amand F. L 
Lam.   et   .^mt>. 
Senelle-Maub  
WsiKTiter — 

HTIM.H 

355 .. 

a  ». O.t.4. 1 

161 .. 178 .. [ 
236 .. JSàO   . 

1228 .. 1208 .. 
270 75 284 .. 

1152 .. 1151 .. 
219 25 222 .. 
212 .. 215 ..y 

Buslenan   (a) . . 
• Part. 

Dahrowa   Op. 
»       Joe. . 
>        Part. 

Estera («%... 
• Part. 

Fln^ Pétrole« . . 
Fr.-Polonaise  . . 

• Part. 
Grabownika  

• Part.. 
Ind. Pologne  

• Part.. 
Karpathea  

• Part.. 
Ulle-Bonn. ord.. 

*    *    prior.. 
Vlilano  

• Part.. 

600 . 
655 . 
495 . 
H24 , 
1936 . 
lOlO . 
1625 . 
443 . 
V4ô . 
414 . 
1309 . 
1657 . 
97 , 

»Xi-, 
499 

1631 
140 

un 
831 

4925 
1040 
1631 
440 
943 
M 

1440 
Mta 

1<H) 

m 
M 
4H  . 
i">s . 
■7 . 
96 . 
64  . 

54*  . 
120 . 

1430 . 
136 . 
640 . 
199 . 
163 . 
98 . 

12IÔ 
670 . 

1»90 . 
95 . ■   . 

1640 
154 

e. a. j 

PITHOLIa 

Monte-Carlo  
• Part. 

Omn. PéLNord. 
.       Part. 

Omnium N.-E. . 
• Part. 

Perhelbronn. 
Pétr. Premier... 
Polona  ta>.   . 

• Part. 
Potok  
Raft. Pét. Nord. 
Silva-Plana  

•^    Par 
WankoK  

• V) Part. 
Zagorn   (al.    . 

>       Part. 

132 
291.' 
4:j:t 
2a, . 
660 . 

95 . 
54 .. 

561 . 
41/ . 

1465 
ISS 
635 . 

Î5Ô . 
97 . 

681  . 
1190 
100  . 
45 25 

VAL. Divinec* 

nélhunoiae  
El. et G. du Nd... 
Energ. El. N. Fr. 
Ktaw. Agacbe... 
Coinpf Qnler... 
aoLStOuentln.. 
nberghien  

Part  
Fil. FUetde Fr.. 
Kllat~ du Nord. 
Cimu Boulonn.. 

et CH.d.N. 
saint^jobaui.... 
Kutiimannex-c.. 
Glaces An. anc... 
Gl. verres sp  
Crédit du Nord., 

ex-ooup. . 

SI« .. 
67 .. 

205 .. 

600 " 
389 .. 

31 .. 
28.. 

166» 
440 
1R1 50 

207» .. 
175 .. 

Kl   . 
S3   . 
SI .. 

a. v. 

210 .. 

»90.. 
»..: 
».J 
i«„ 
«4».., 
»63.. 

2120.. 
175 .„ 

S:; 

329 . 
533 . 
528 .. 
»48 . 

1043 .. 
458 .. 

547 .. 
1635 
«76 .. 
92o . 
"1* .. 
41» .. 

5305 . 
831 .. 

2520 
4940 . 

330.. 

5»,. 

•8» 3 
46t. J 
52».. 

1830.. 

"i »3 

ijb 
«H.i 

2930.. 

Mente», — Bons du Trésor 1533, 5it ; 1933, R14 ; 
19S3 tsspt.), 517 ; l»i. 675 ; l«3fc, 5G5 ; 1987, 5ÛU ; 
Obligations décennale» 9110, 90. 

Okllgatlens. — Mpartemont du N"rt t92i, VK -, 
1993. 403 ; 1998, 605 ; 1936" ImarssopL ,96 : 109X 
496 ; l>ou»i 1S95, 37S : La Bassee 1931. 417 ; Credit 
Nsttonai 1019. 4ié ; 1«0. 446 ; 1931. 4S3 : 1933, 4» ; 
tB39 Uanr.JUlllei . 513.50 ; i«B. -.TO ; 1933 I»\T11- 
or.tobrr 465 ; 1924. 160 ; BertrUrue Uilf-BoOatialx. 
Tourromg 474 ; Electrique du NortHniest. 490 ; 
Lilloise d'i>;iairage Dlectrtnii4s 1309, 256 . Aubrwes 
et VPerupt 3e série. 370 ; Eiacbe-Saln^Vaast. 353 : 
Denain et A«ûj1n « 1,'9, 4»3 ; Esraut et Meur* I0if7, 
4M - T«3. 400 ; 1991, i7# : Groupement de la Orœsa 
Metallurg* «65^0 ; 3è série. 459 ; Société de MeUl- 
iurat* de Pont-i-Vendtn. 365 ; SeueUe-Mau betn-za 
ire sertc sso ; ie série. 475 ; «e séné, 4W 1 Coran- 
toor d* ilndusuie Liuére 6 %. 46Û  ; 7^0 %. 49o ; 

Cotonnl^m de Salnt-QnenUn. et» ; DSOdua 1999, 
:-A'I ; Glorieux et de Pierrepont, 437; Grairj, tLS»*«. 
;.u i IiùAluro» et rnua-kcs de France. 6.50. 491 ; 
KiH-t-« de l'fiche, 441 ; Linière de la Madeleine, 439 j 
Société AiiTivme de Peonage 6 %. «60 : obluraUoa 
son, .00 ; ciments et Chaux ifrdraaUqass de. NotM. 
4V.5U ; EelLv» dévastées, 453 ; ftiimobOa» d* l'Ar- 
u>is. 4S0 ; Indui^rtelle de Verrerie. 190 ; Koluinaaa 
6 %, 494 ; Lilf-lionuiérert et Colombes. 4^0 %. 46» : 
ü '*, 485 : Tuil'-Ties «le Beauva« 505 ; Verrerie «S 
M ami;r m xu res dé Ctaoss d'AnlchÀ, 515 ; rlouaWjre» 
du Nord p% du pa»ilA-Cä.lal» « %. 4» : 1093, r» ; 
AnttThe 1903, 350 ; 1908. 350 ; ADun 1935 504 ; Bé- 
thune 1*77. 410 ; Courriére» ma, 3*0 ; 199a, 097 : 
Ewarnrllo 4 %. 320 ; bon 1935. Î79 ; Let» 1*3, (69 ; 
r333. 'rri-i ; Llérln 1906 445 ; 1307. 431 i 1910, 31» | 
199b, 51a  ;  OstliCOUn 1995, 356. 

Bourse de Paris du 2 Ha 

»7 76 
70 25 
93 . 
77 25! 

65 40 
64 30 
97 95 
90 30 
97 25 

113 .. 
1516 50 
515    . 

:fe72. 

— 7% »26.... 
— 7% 1927  

Cr. N.  5 % 1919! 

5% 1920 
6 % 1921 
M»'. 19S2 
jailL - 
jan. 1923 
Juin — 
Jau. 1924 

société   Marsell. 
de Credit, a. lib. 

520 .. 
5fti 25 
447 . 
450 
485 . 
485 . 
513 75 
472 .. 
465 . 
468 .. 

S % perpétuel 
3 % amoruasab. 
8 1/2% amortis. 
R  %   1915-16.... 
4 % 1917  
4% 1918  
»% 1924  
*% 1920 "... 
H 1925  
Bons T. 6 % 1922 

— 6 % I92S fév. 
— 6 % 1923 se». 
— 5 Si 1914..:. 

Le narcha eat bien orienté sur 1. plupart de. 
croupes, au parque!, te éHMI eM aloairdj ; fermeté 
de U Central Itlnliu: ; recul fies l'on** ottomaaa ; 
nouvelle,  avance  du  Corai»  Grands  L»rs. 

Bn couliise. lea Une *ont aouteuues et les 
CaoutctKiuuerâ.  f*jat  alourdies. 

La Urre k 121.01 el le dollar a 3*.5QD. 
Le» valeurs de nos grandes KaiwJ-jes sunt fermes ; 

la Banque de parts et dus Pays-Bas cote 2330 : 
la Bamiue de ITnlon parisienne, se lient aux envi- 
rons de 1KB ; la Banque Nationale de credit fait 
91a : la Banque Transaujumioe cote 400 ; le cré- 
dit Foncier est à 2440 ; le Crédit Lyonnais a 29tS 
et la Rente .encore est en hau?:-, et fait 5370. 

Le*   valeom   d«   pétrole   sent   an   svaeue   :   Ja 
Mexican Lairle fait 115.^1 ; la rteiwvm* mt 4 431 
contre 413 samedi ; le Pétrole Pieuilet eoae an : 
la petmfuia monte de plustours poiate. 4 tue, et 
la Royal  Dutcn rétroirrade a 3..260. 

Les valeurs de .rharoonnape. prearnsaaMl Mnel. 
tjletnent    les Coumeres font sca : la Laos est i 343. 

Aux valeurs de sucre. la say est aasea bteo teane 
et cote 1x43. et les Sucreries d Ltypie perdeart «ta 
terrain et font 1125. 

Les râleurs de camjtcoones 90m en resta : la 
Padarur est A 1538 et tes Terres Hnrjaee *ont 14SA. 

Les fonds et valeurs ottomans deacenaent : 1» 
t   "ï. 4  12375 et le I  °S  4 83.30. 

le Rio Ttnto cote 5.100. la De Been cas a t.4H. a* 
le Suez fait L.OTT, 

IN'T'ORMATEI.Tt FTNAKCT 
Itue de Ouueaudun. 38, 

LE CHANGE 
P4RL*. ? — Clôture. — Lottnre*. fMas ï Me*. 

Tork. 'i>.va ■ AUeiiuume, «C-'O : Belgique, JSlio : 
riaoêxaark, 6OT Espwme. 4M 50 ; Hollamle. lemtsO; 
Italie. 130 . Pr.irue. 75.70 ; Roumanie, 1615 ; Suada, 
6*3 ; Tienne, 3X1. 

imprimerie du M>«t 4» i 
186 tas, rua da Htjrta, 881 

La Gérani    Efflll* 

•*■ 

évitez la Contagion et les Fièvres 
FLY TOX 

en Taporiaatnt cites root »TBC la 

[nuage destructeur ù/mtoUt d« mouetiques.  mooches,  guêpes, 
punaise», «cafard», fourmis, 

FCiavC 

flacon I/4UI. me. «ce »uWri'seftuf é »eW»    12 f. 
Bidon 2 Ulm    cnWean          72 f. 
Pulûlriiatmt   i main        IS f. 

Nom iws.mmen.fem l'impie! du pultxt. d «aetn* qui 
plut paiuant. iamotmu* U produit et décuple tun çftcecAi. 

La FLY-TOX. 22. rue de Maritaaa. PARIS. 
Dépôt de LILLE. 36. nie Berthelet (Is Madeleis»), J 
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lavaC     PRIX 
DU 
PAB.   jucea   ueR>\iN4 

Lis deux airiis creusaient ooTisciericieuae. 
nient la duestion. mais a "vrai dUrc, «n dépit 
ttr» rsyofis luniineajx qui se aliastuent dans 

k t« Uiicirt», 1 allàùx! ne serutlait pas moua 
oaxacure. 

— Car euvfin, »'écriait Gérard, non« som. 
rrcs utiligéaj de sottpçomiw un« eortrpucite) 
quo neu de ixaltif ninuicnio. D n'y »p«. si 
3ran<lo «rutistioii da aaiscienco à resHtuer a 
„n .Tiimiwl la part qui loi est due pair «om- 
nlirtte • enfin nous inventons pour les be- 
soins de la cause, non pas un. mais deu* 
cnmei : svppelorw le» choses par leurs noms; 
primo, assusauiat de ce cliérvalier Onorio 
W Grantwret et Syrtaou puis sujsaasina1 rte 
»yrtan pax Granaaret... Cette ooiripUc».üon 
■M Mus qu'uivTuisemblaiiio. 

— Maas cependant reprenait Didier, la 
réalité a cent toi» dépassé la fantaisie des 
romancier« 

— Iséwmcais-ruoug. rapprît Gérard, ffrace a 
vorja, non» avons obtenu un suoee» ppemicr 
«t tavorme, puisqu'il esl un eotilséTement 
fayur notre ooaciuecioiv   Gustaf ^*06t pnfi 

 Vous croyez tput ce true vous a dit celte 
temine ? 

— Ali ! vous aussi, vous »les un scepu- 
ijue, et cals, quanti voua venez de voir de 
vos propres \-eux. 

— Caumos-voos, «avant que vous êtes, je 
exots ; uiais vous qui parles d'invraisem. 
Blabtc. ne vous semblc-t-il pas enic celte tiis- 
1-are oTassasain. caché dans ta masure du 
Tortu et le frappant au najraeot même ou 
rvtjsta\"8 entrait est un pou... cwainiesu dt- 
rais-je ?... tirée par les oheveux. 

— Ah 1 si l'on pouvait «aliéner ce raon- 
bond à parler... 

— Mon ami, il est bien lard, fll Didier, 
j'estime que le mievut est de rernetlre lasuilc 
à demain; nous sommes en ce moment com- 
me de» chevaux aveugles qui tournent dans 
un mariècc. 

Tout À coup, il «e frappa le Srotit. 
— Oievalier Onorio : Attendei donc... ce 

nom me tourmentait, sans que je pusse sa- 
voir pourquoi. 

U tira de sa poche uti nuniortrdu «N«v 
vollisteu, ebarena précipitamment s la »» 
cKide pagg el_ avec ung exclamation joyeu- 
se, présenta lu journal à Gérard : 

— LLSV»Z ces quelques lûmes de la corres- 
pondance de Monaco, ici, à la tToaième 00. 

Gérard lut h mi-vre». 
" Le casino est «n révolution. Depuis deux 

jours Hü nr.-ivc un '. 1« . . . . ».lUi-lie- 
ment bùarre qui senible doué du génie de la 
divination. U ne joue qu'à le roulette, mni« 
trAspetit jeu. u désigne à liante voix, le nu- 
méro wlr lerroei ,| pont«, et pas une Tois, pas 
une tots, wous usez bien, il ne s'est trompé, 
s il sur/ait 1« jeu, il ferait »anter la bancrue 
pliisieurs lois par jour, mais il semble tenir 
8 hrrnTteriT de ne pas sp4rsul»r. L» plupart 

du temps, il annonce d'avance le numéro 
sjaunant, sans même avoir placé de iu.se. 
Ceci ne serait pas Jjes grave, par consé- 
quent pour la beWasje, si les joueurs ne s'é- 
taient pas «perçus de ce perpétuel «ueo'-s 
qui ne peut être attribué i la chance, mais 
à de» calculs de tête d'une précision inex- 
plicable Kt ils pontaut sur tes numéros qu il 
dtslMSaV 

» Des coups fcrmidables ont été tenus 
et la banque éprouve des pertes sérieuses. 
Quel est ce personnage ? 11 paraîtrait que 
ce ne serait pas la premiere fois qull pa- 
rait n Monaco 11 se fait appeler le cheva- 
lier Onorio. u 

La physionomie de Gérard donnait les si- 
£nes d'une stupéfaction qui augmentait à 
chaque instant. 

Tout e co»p. saisissant la main de Didier : 
— Mon ami, dit-il, êtes-vou» prêt à tout 

pour m'aider dans la tache de salut que j'ai 
entreprise ? 

— A tout Je crois vous 1 »voir déjà 
prouvé. 

— Eli bien. veeilex-TOus partir irnméai»- 
tement avec uioi ? 

— Pour? 
— Pour Monaco I dit-il en posant son 

doi£t sur ce nom de chevalier Onorio. 
— Se couche chez vous, si nous partons a 

la première heure. 
X 

EN r«MTT,LE 
Le lendemain de cette excursion bizarre 

et qui avait Jeté sur l'al/aire de la ruelle 
aux Roses une lumière si inaUendue, une 
scène assez étrange se passait dans l'hôtel 

IMaravilla. 
ir était environ six heunss iiu jnalia Si '& 

isOr crjiunencait 4 pâme. 

Dans une ohambre du premiar éLage, con. 
fortoblement meublée, un homine en oostu. 

! nie de vovage, accroupi devunt une crualla 
1 ouverte, y entassait soigneusement notnore 

<le paquets qu'il s'eflorçait d'y djsposor do 
f façon a ce qu'ils ocoupasscnl le rnoinilre es- 

pace rjoesijjte, sans doute pour qu'ils fussent 
aussi nombreux que possible. 

Parfois, il en soupesait un avec une cer- 
taine satisfaction, son visage s'éclairait d'un 
souriro et y «e donnait la satisfaction d'en- 
trouvrir la papier qui le couvrait On dia- 
tinéruait alors une teinte jaune, ou des rv 
fleta vils, puis il refermait bien vite et re- 
commençait à empiler 

Parfois il s'mtenompait pour tendre l'o- 
wâlle 

Tout était silencieux. 
— Allons, bon, murmureit-0, t» gueuse 

fera la grasse r*.ft~ia El TJarxl elle se ré- 
veillera.. . 

Il regardait ensuile autour de lui, com. 
me poatr s'assurer qu'il n'avait rien oublié. 

Teut à coup, il «e frappa le front Evidem- 
ment, il avait oublié quelque chose d'im- 
portant 

Il «la ses bottines. entr'ouVHl la porte da 
sa chambre, encore une fois écouta, attenti- 
vement, pus descendit l'escalier. 

Là, il ouvrit la porte d'une petite piece, 
sorte de boudoir, ou fumoir, et tout droit, à 
la lueur qui filtrait à travers les volets fer- 
més, U se dirigea vers la cheminée, «t y 
cueillit avec une adrnirable dextérité, uns 
exquise pendule rocaille, un petit chef-d'osu. 
vre dû sans doute à la confiance d'un des 
bons horkosrers de Pans, il la mit sous son 
bras, puis avec la même précautiori, il res- 
sortit, regrimpa l'escalier et rentra dans as 
ohainbra. 

Là. axa* la_gravjié l'u&socaer out anre. 

kjnee une lh"re de sucre, il enloura ladite 
pendule des feuilles protectrices d'un jour- 
nal, réactionnaire naturellement, car Jeun 
Grassin, baron d'Amironda, était bien pen- 
sant et n'admettait pas qu'on sapât les bases 
de l'ordre, de la famille et de la propriété. 

La pendule, ernpaquetee, il réfléchit en- 
core un instant ; ne se trouvait-il plus d'ob- 
jets d'art, de o!irnenstot>s «nnniooes. et qui 
pût encore trouver place dans la malle ? 

U parut ne rien retrouver dans sa mémoi- 
re, et U se mit en devoir de H.'ire la caisse. 
L'opération est toujours difficile, quand la 
malle est bondée et surtout quand les oajets 
qui la remplissent ne se peuvent pas tam- 
ponner comme du linge sale. 
»A la fois énergique et doux, il obtint le 

résultat désiré, les deux mâchoires de la 
bête avalante se rejoignirent la sache s'a- 
dapta «Rf pêne, cric, crac, ta cïef tourna ; 
c'était fait. 

:    Et Ignacio, satisfait, s'assit sur la ma!!*1. 
1 avec un soupir de triomphe. Muts il ne con- 
venait pas de sarreter sur 00 triomphe.' 

Kien n'est fait, a dit un ancien, tant que 
quelque chose reste a faire. Ùr ce n'était pas 
la moins difficile. 

Toujours après s'être assuré que nul ne 
visndrail déranger ses petiu*s combinaisons. 
Ignacio ouvrit cette foie sa porte toute gran- 
de «t traîna sa malle sur le palier. 

U r«rnena jusqu'au bord de l'escalier, de 
façon a 0» qu'eue débordât un peu sur les 
inarches. 

Puis il passa' devant, en descendant un 
peu ; il s'étendit à demi sur le dos, rejeta 
s«a bra» au-dessus de sa tête en arrière, 
empoigna la.malle par les deux coins de de- 
vant, lit ; Han ! raidit ses reins et, beau 
CTWnrfljfc rll».nrjil.    iinf'fltltl      ITé  i,ri  fstiiarrir 

geur de la maison Bailly, 50 trouva t 
la mallo sur les ei*aules. 

Puis 1! e-? mit 4 descendre. 
Lentement, en posant soi4^netiaexSasr4 1* 

pkvj d'aplomb. 
Ainsi, aulreiois, tl avait porté des ballots 

sur »-s quais du port de Bordeaux. 
tomme quoi 11 est toujours ntlle d'avoir 

reçu une éducation complète; 
Devan, soi, la part*» ouverte d'avance, nui» 

le perron, la cour, c'était l'affaire de doux 
ou trois bonnes minutes. 

— AJi ca : qu'est-ce que tu fais là * 
Patatras ! La comtesse MaraviUa «tail Is' 

sur le polier du re^-c!aMai«useée, clans un 
élégant ilétsiu.hillé du matin, lui barrant 1« 

Ignacio fit tm pas en arrière, frébrsrJia sur 
l'escalier, faillit tomber et laisser dégringo. 
1er la malle... 

Ainsi Atlas, portant le inonde «rar son dos, 
faillit le laisser choir à la voix de jTjpfter. 

— Allons, dépose cela l fit 4k Ofsjataajuy 
— I^isso-mci. passer. 

.   —1 Non pas t 
— Je passerai quand rnétOB ] 
— Je tan défi«. 
— C'est ce ou» nous allons •setr. 
tt Ignacio, assujettissant la malle surson 

épaule, marcha droit sur sa a4Taur Itfow"* 
s il eût été decide à 1 earaset 

Elle ne bougea pas : seuttfassjit «Se 'tirs 
de sa pocho un amour do petti nrvsjater, ej 
le lui posant sur la poitrine: 

— Fsi» un pas, je te tue. _ 
Ignacio resta immobile coarsno izoa status] 

itcudémiqiie. 
— Déposa celn par Jjarc. ej t^a-Tfr*. Ut » 


